
W«6«r avai t gracieusement compris le Journal 
de Koubaix dan» «on invitat ion, à laquelle le 
directeur e t le a rédacteur» n 'ont pu s? rendre 

Quarante membres environ du Cercle Weber 
at tendaient no» con ' i toyens à la gare du Nord 
pour lea conduire à vuc.tel du ituin, où des 
appar tements leur avaient été préparés. 

A leur arrivée dan» l 'hôtel, les Beafaatsteaa 
furent accueillis aux sons de la Marseillaise. 
magistralement exécutée par une musique ran 
gée dans la cour. 

Au dessert du banquet, M. Henry Care t tcpré 
sident du cercle Weber , pri t la parole pour 
porter un toast à l 'union de* deux Sociétés, à 
,eurs succès, a M. le commandan t Argéliès, ? 
leur prospérité. Il associ s à ce toast la munie! 
p«lité roubaisienne, et tit de M. Victor Delan 
noy et de son ta lent un portrai t des plus liai 
teur». a t sur tout des plus exacts . 

Des applaudissements unanimes accueillirent 
ce discours prononcé d 'une voix chaude, avec 
une éloquence en t ra înan te , empreinte de cette 
esqaisse amabil i té qui es t l 'une des nombieu 
ses quali tés de M. Henry Carette. 

Ko» Uoubaislens répondirent à ce toast , et 
on se rendi t ensuite au stage du Cercle Weber, 
où nos concitoyens furent accueillis par les ac
clamations de ceux des membres qui n'avaient 
pu assister au banquet . 

M. Victor Helannoy fut l'objet d 'une ovation 
enthousias te , et on lui remit un magniiique 
bouquet. 

Cette réception Tut suivie d une soirée musi 
cale qui se prolongea jusqu 'à t rois heures ei 
demie du mat in . 

Faire l'éloge du programme et de son saéea 
tlon est superflu, puisqu'on sai t que cette soi 
rée étai t organisée par le Cercle Weber, cette 
société d'élite dont le plus humble ex*cutan 
est un ar t i s ie . e t don t l 'ensemble mrrveillei.x 
peut detier victorieusement toutes les sociétés 
rivale». 

Le lendemain, les membres du Cercle Weber 
firent, sua me . .e- , les honneurs de Ilruxelles 
a u x l ; - u ail ei;.i ' ,ui u partaient le môme jour , 
aeeem :oés cria mtlle fois répétés de : 
« Wse Bouhmtm !» auxquels ils répondirent par 
les cris de : « ri** les Jb-suMitotsI • 

Cette fête a cimenté l 'alliance de la « Grande 
Harmonie » et du « Cercle Weber >. : alliance 
née de sent iment» d\ s t lme at d 'admiration ré 
ciproque* et légi t imes. 

preudre part, sont invités à adresser leur de 
mande avant le 1 février, au directeur des doua
nes de l'une des résidences désignées ci après : 
Boulogne sur-Mer, Dunkerri"e, Lille, Valen-
lennes. 
— M. Auguste Car. ancien notaire à la rési

dence d'Arieux (Nord), a été nommé notaire à 
Orchies, en remplac-ment de M. Warocquier, 
t' cède, il a prête serment en cette qualité de 
vant le tr ibunal civil de Douai. 

ORCHIES , — Des bruit» pics ou moins con-
radi..toire3 circuli-nt depuis quelques jours à 

Orchies sur la •-itiation financière d une des 
maisons les plus honorables de cette ville. 11 
parait que les paiements sont, suspendus et. que 
ion travaille a faûe un inventaire pour connaî
tre la position exacte de cette maison. 
, Cette affaire, qui a éclaté comme un coup de 
loudre. cause un gran d émoi dans la population 
t dans tout l 'arrondissement de Douai, surtout 

parmi les petits rentiers, industiiels et. commer 
•ants. 

«UA.VEI.IXFS. — u n e bélandre de lestajre ap
partenant à M leron-Dai i l le et conduite par 
un nommé Louis, dit quinze-cent* franc», a 
•oulé à l'Ouest du port, pendant qu'on la char
geait de sablé. 

Le conducteur et deux hommes de tâche qui 
travaillaient a ce chargement, n'ont eu que le 
icrups de se Jeter a la mer et de gairnar la 
eote a la nace. abnndonnant la heiaudie sou. 
es eaux. On parvint à la renflouer à la marce 
r>a»sa. 

DODAI. — l 'n : udacieux tllou s'est présenté 
lier chez différente» personnes de cette ville, 

porteur d- reçus (Hits au aura de lu Mairie Ces 
raos portaient même l'empreinte d'un timbre 
qui avait dit être obtenu t l'ai ie d'un compos 
leur. 

Cet indfvidu.qui est parvenu à faire deux vie 
' imes.est activement recherché par la police. 

— Hier, a onze heures du niatia, a eu lieu 
l'Installation de M Marignaa, procureur géné
ral de la République prés Ja Cour d'appel di 
Douai. 

CONVOIS FUNEBRES & OBiTS 
Le» amis et connaissances de la famille J o u r 

d o i t j i - c i o u s s , qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
-le lettre de faire-part du décès da Mademoiselle 
X J t h u l l e . J o u r d c u l l , décédée à Wasquehal. 
le 11 janvier lssl, dans sa té' aDnée.sout priés de 
considérer te présent avis comme en tenant lieu, «t 
de bien vouloir assister aux Vigiles qui seront 
chantées le dimanche 14 courant, à 4 heures 1)2, al 
aux Funérailles Solennelles qui auront liée le lundi 
le dudit mois, a lé heures 1|2, en l'église de Wu-
uuehal. — [.'assemblée à la maison mortuaire, 
prés de l'Eglise. 

Ils vous prient ,-ussi d'assister à l'nbit du Mois, qui 
aura lieu ie lundi 12 février, a lu heures lia, en la 
même enlise. 

l'n obit Solennel du Mois sera célébré au Maître-
Aulel île l'éffhse Saint Martin, a Iloubaix, le mani 
10 janvier 1833, à lu heures, pour le repos de l'âme 
le Dama ."SI < < | ) h u i i l e - < J a m l l l e A u n i i s t I n e 
•>S;ji-i<>-,Ios.«'i>u M o t t e , membre du Tiers-
Ordre de Saint François, épouse de .Monsieur W l l -
u - b i m t l W I D U I I X , déoédée àKoubaix, la IS dé
cembre isss. dans sa soixantième année. — 
Les personnes qui. par oubli, n'auraient pas reçu 
ielePre défaire-part, tonl priées do considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Vous eies aussi priés d'assister a l'OMt que les 
Dames de la conférence de Saint-Vincent de-Paul 
feront célébrer le mercredi 17 courant, à 8 heures, 
e.i la même église. 

L'n obit Solennel Anniversaire se-.t eélébré en 
l'église saint-Martin, à Roubaix, le mardi 18 janvier 
lv-;i. a g heures, pour le re|»os de l'a me de Made
moiselle O o r t t u e l ' a r s y , décédé* à Uouoaix, 
le St janvier lss.'. dans «a vniu-l sixi •me année. — Les 
penonnaa qui, par oubli, n'auraie a t. pas roçu de 
:et:ve d'invitation, sont priées decoatlnérer ie pré
sent avis comme en tenant lieu. 

c e p e n d a n t : c a r n o i r e h i s t o i r e lui do i t u n e 
bulle p a g e . 

A p r è s l a g u e r r o , le g é n é r a l C h a n z y a | 
publié u n v o l u m e d e d o c u m e n t s s u r la c a m 
p a g n e de l ' a rmée de l a L o i r e . N o u s em
p r u n t o n s à cet o u v r a g e ie r é c i t t r è s émou
v a n t de la b a t a i l l e du M a n s : 

' e s amis et, connaissances de la famille L e t y 
< » l o i : i b l e : - , qui, par oubi , n'auraient p.u 
•eu de lettré de (aire-part du décès de Monsieur 

l ; ' r unvn t> -H mll i< t.eir.y, piaulement 

T E N T A T I V E DK SCiciDaT. — Dans une de ce» 
dernières nu i t s , le -ar ic-barriere du passage a 
niveau du boulevard d ' i ia l luin , aperçut a quel
ques métras d» sa cabine, une masse noirâ
tre * travers les rail». S'en é tant immédiate 
ment approché, il vil un individu couché sur la 
voie. 

Il le releva et l ' interrogea, mais ne pouvant 
obtenir aucune réponsa. il a t tendi t le passage 
d'une patrouil le de police pour le faire conduire 
chez le commUsaire . 

La, l'individu déclara se nommer André La-
motte, âgé de 10 ans , t isserand, demeuran t r ue 
Arcbimède.ll.'j.Ce malheureux , marié et père de 
deux enfants , avaU Msjota de se suicider pur 
suite de dessenti ment s de famille. 

ACCIDENT. — Hier d a n s l 'après-midi l'enfant 
des époux Coorens, demeuran t rue de la L . t i e . 
est tombé, en jouan t avec nu de ses frères p e r 
dant l 'absence de sa mère, dans u n c i i a n i n n 
d'eau bouillante placé imprudemment a.i mi
lieu de la Chambre. Ce pauvre enfant, âne de 
trois ans environ, a é;é assez fortement brûle 
au ventre et aux reins . Cependant M. le doc
teur Mahieu qui lui donne ses eoias espère que 
l'accident n 'aura pas de suite graves. 

L E CHEVAL qui avait été volé, dans la nuit de 
vendredi a samedi , chez M. Mulle, b n a s e a r , 
rue de Lille, a été retrouvé a Tournai . 

'Vi'.ANCOt'RT. — Il y a quelque? lours, un cul
tivateur, Lesne Valentin. constatai t qu'on avait 
pris dans une de ses propriétés, non closes. 
quelques ins t ruments aratoires. Presque en 
même temps il trouvait sur les murs de. .«on 
habitation irois p lacards in lur ieuxason adresse. 
Il est probable que l 'auteur ou les auteurs de 
..•es méfaits saront bientôt connus. 

HOMMBCHY — Jeudi , à !i heures du soir, des 
passants entendirent des p 'nintes sor tant île 
l'abreuvoir de la commune Us s'approchèrent 
et re t i rèrent de l'eau un homme qu'ils recon • 
nurent être un nommé Laine, Henri, âgé de 
67 ans . 

L u n e s 'adonnait à la boisson et on suppos • 
qn'il sera tombé S l'eau après avoir fait de trop 
copieuses libations. 

Le malheureux n'a pas tardé à rendre le der
nier soupir. 

MAZINCIHKN. — SI G... Adolphe avait vécu 
dans l a v a n t dernier siècle, il aurait été pendu 
haut et court : ou du moins il eut été fustigé 
publiquement et enterré ensui te tout vivant dans 
quelque noir cachot. 

Ce iniserubie se trouvant dans un cabaret 
Où il chantai t , remarqua que son père, au 
lieu de l'écouter at tentivement, lui tournai t le 
dos 

11 alla droit à lui. le terrassa et voulut le for-
cert a demander pardon. 

Comme le vieillard résistait, ainsi qu'il devait 
le faire, (;... Adolphe, que nous ne savons com
ment qualifier, osa trapp-er son père à la figure 
et le. relevé» à coups de pied. 

a Wattrelo», la II janvier 1883, à l\i«e de la 
lus el 1 mois, sont priés île eousi i Ter le présent 

avis comme une invitation a assister ans''oiivoiei 
service Solennels, qui auront heu le lundi 1b dudit 
mois, a 11 heures, en réalise de Watlrelos. Les [.au 
des seront chantées à lu heures 1|2. Les Vigiles au 
ront lieu le même jour à a heures 1[8. —L'assemblée 

mon mortuaire, hameau ùu Laboureur 

P E T I T S F A I T S . — La ;.o.ie e a arrêté ua hleur 
de la rue Pellart , nomme Citai es r.-'ouin, pour 
coups et blessures io ,u'.aiies sur une petite 
fille de trois ans . 

Elle a également arrêté un charpentier 
nommé Toussaint Pirou, p >.r oui g»s envers 
un agent de la force publique dans i 'eserrl i 
de tes fonctions. 

LiLLE 
A R M É E . — Artii'er'e. — V. Laforçe, eapt-

talne au lfie rég iment d 'art i l lerie, est classe au 
9e, a Bastia. 

M. Boca, capi taine à lVtat-major partn uli r 
aiae-de-ca:np du (eaéiml Mouliu, est oias é ou 
I5î régime t. 

M. Cathlin. capitaine au l?.r ri gimei.t de pon
tonniers, ;.asse au - 9 régiment. 

PAS-DE-CALAIS 
ARMi:r..— Dttreau de l'intendance. — Par 

décision inini>terie!ie en oate du X janvier 
18*1. M. il irard. officier d'administration, ad
joint i l i - i j classe, à Saiut-i mier. a été désigne 
p m r ê re employé au corps d'occupation de 
l'unUie. 

>i i 'erroud, oflicier d 'administrat ion, adjoint 
de J> clause a Versailles, a été désigné pour être 
employé uans la Ire région. 

CALAIS — Mgr Meignan, avant de quitter 
Cali i •. a voulu visiter l'église de Saint Pierre du 
lours >n (quartier habi té par les marins) . 

— Mgr Mi ignan est revenu à Calais; il a visite 
et t la mes-e aujourd'hui sametii matin 
i "i beur s. • u ci nverit des Franciscaines d la 
ru E sthche-St-Plerre, où il a vlsl 'é égalemeni 

' .• le des !''rèr-s fondée eumate ceH<-e ae St 
Pi- rre p r Oes souseripllons vedontaires 

Sa Crandeur m-u» quit tera ce soir pour re 
i i r i e r a sou si -e d 'Ar.as. 

heures aji. 
Lesamisetconnaissancesde la famille r . ,nlp:noI, 

qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
taire-part du décès de Mademoiselle t-<oi»lilo-
H e n r l e t t e - T h e r è s e L a l g n e l , décédée a 
Roubaix, le 1'janvier ls.s:l, a l'âge dé SI ans, son! 
prtéa de considérer le présent, avis comme eu lenam 
lieu et de luen vouloir assister a la Messe de Convoi, 
Hiu sera célébrée le lundi 15 Janvier, a y heures; 
:tux Vigiles, qui seront chantées le in'r.ie jour, a •» 
.i -ures. et ,:ir. Convoi ei s. r i • • lennela, qui 
iitronl lieu le mardi lu du.ut tnoia, t lu heures, 

en l'église Noirelieuie, à Koubi ix. — L'uaaemhlée 
a la niai.-on iiioriuaire, rue du Chemm-da-Far, II. 

I.esamiset connaissances df la I imille M o v e l l o -
B o n r g a o l s , qui, par oubli, n'auraient pas r-çn 
de lettre e e faire-tiart du décès de Monsieur 
l»i<-e. o I -1 -u iK.o l - . .»<>-.-• |. Il S M r n l I n , dé
cédé a lionb Hx le ItJanvierI883,S l'aire da BU ans et '. 
moi s. sont priés de cousiderer le présent avis comme en 
tenant heu et da bien vouloir assister a la Massa >.e 
Convoi, qui sera célébrée le dimanche 14 courant. 
k I heures, et aux Convoi et serves solenuels. 
aui auront lieu le lundi IS dudit ic io , à » heures 
l|2, en l'église Saint Martin, à Roubaix Les vigii..s 
seront chaulées le même jour, a l heures I :ï — 
I.'assemblée a la maison mortuaire, Orande-ltue 
85 et 87. 

Lis amis et connaissances d* la famille T>ii-
b u r c i i r a n w .- Is. qui, par oubli, u'.turaieut 
pas revu il lettre de faire-part du décès de Dame 
i c i i s a i s u v i o l ' i i i n v c N , décédée à Wattra
it)*, le lï janvier lŝ -.«, dans - i 6i> 
^ont priés de considérer le présanl avis cooisne 
en tenant lieu et de bien vouloir assisier aux Convoi 
et Service Solennels de a* classe, qui auront heu 
le lundi 15 janvier 1883, k 0 heures lrî, en l'église de 
Wattrelos. — L'assembla à Ja maison mortuaire, 
rue de la vieille-Place 

Vous et -s aussi prié d'assister à l'obit du Mois, qui 
sera célébré le lundi 18 lévrier, a 8 heures, 
en la même église 

ITn Obit Solennel Anniversaire sera célébré au 
Maitre-Autel «le legiise du sacré Co'ur, a Koubajx. 
le lundi le i;ii,\i--r 18*3, a j heun s i|^. pour le re
pos de l'an;.- de Dame U > u c i u i jlio-.l o s é pl i . -
I i u i i 7 . c t , veuve de Monsieur -•'i-i'itn.-oi - !><•)-
c r o i x , decé'eea Roubaix. h- 0 janvier 1838, dans 
sa quatre-- v ingt- quatrième ;.:u-e -•- Lai 
paraounea qui, par oubli, u'auraiaul pas reçu de 
leitre défaire-part, sont priéea da considérer le pre 
seut avis comme eu tenu;;! heu. 

*Jn Obit Soleunel Anniversaire sera célébré en 
l'église .Notre-Dame, a Roubaix, la lundi I", janvier 
iss:t, a u heures l]2, pour le repos de- l'iun« de Mon-

B A T A I L L K D U M A N S 
aLe général en chef . sen tan t qu'il fallait s l i-

muler le zèle et l'énergie d.'. tous, parcourut le 
11 décembre àU matin le uTOatt des t r o u p s de 
puis les Tuileries, p-ir le Tertre-Rouge et le 
hauteurs do Changé, j i i q o ' à celles d'Yvrè 
l'Evèque, s ' assurantqne ' le - di--positions ét-iient 
bien prises, annonçant qu'il venait d 'obtenirdu 
ministre le droit de reeompen.-er sur le champ 
de bataille tous les dévouements, comme 
aussi de réprimer avec la dernière r igueur tou
tes les défaillances. 

•La neige, qui courrai t le sol sur une grr t de 
épaisseur, avait ce>;é de tomher ; le temps 
était froid, l'atmospli re eomplètesMat dégagée ; 
on pouvait suivre au loin les divers mouve
ments qu'allait entraîner la bataille. Soldais et 
officiers, pressentant la gravité, de la situation, 
mais convaincus de la nécessité de combatlre, 
étaient pleins de confiance. 

Bilans la matinée, a Ire division du 21ecorps, 
poursuivie avec tant d 'acharnement la veille, ne 
fut d'abord que faibl- ment at taquée. Ce ne fut 
que uans l'aprèi midi que l'ennemi, qui avait 
travi n e l ' i luisnea i.onuerré, assaillit ua batail
lon du 58s de ligne qu'il força à la retraite,pour 
lasrcher sur Montfort et Pont-de Gennes. Le 
général Jaurès se portant lui-même en avant 
avec une compagnie de fu-idisrs marins , trois 
compagnie^ du (Me et treis compagnies de ma
rins, refoula les Allemands, nui'gré une vive 
fusillade qui nous coûta sept hommes et cin
quante blesses. Cetie action vigoureuse a-rsurait 
la défense du l'ont de tiennes. 

«Pendant ce te m p-, 1 attaque SSJ prononnai t à 
droite et à gauche SOT la division de Bretagne 
et sur >a 2e division. A neuf heures du m: tin, 
le générai Coilin était aux prises, à Cn; om et 
au Chêne, t'.^ec d s eo onnes qui s'avança! >nt 
protégées par la fro <ie .h >% batterlea établies 
sur les hauteurs da Connerré, et couvertes par 
la chausse- '.\x c!D"n!i» de fer. 

•A midi 1 action étaii. générala sur lotit le front 
de la Je divfebM. -V droite, le .Mie do marche 
souffrait beaucoup da (eu eoubîné de l'artille
rie et de (Infanterie prussienaea cherchant \ 
nous déloger de nos p . r i i a s ; le général Ool-
lla 4 a t le (aire soutenir par quatre com,iagn: s 
du nie bats! Ion de fasilllers mar ias Au centre, 
le bataillon d'iile-ci '.'il.iiue li liait couragei .s ' 
ment pour .-e maintenir ; il en étaii de même 
auOhenee t à Oolcom. 

•Partout la fusillade était vive, meurtjiére; 
l'ennem; de c côté é 'ant en fo ce consi lie a 
ble et très entreprenant. Jugeant qu'il ne pour
rait con r e v u - tontes s- s positions, t rop éten 
duos pour le nombre de troupes dont il di po 
sait, le commandant de la e division se décida 
nse n plier sur la seconda ligne qui lui avait éié 
assignée. 

iCe raouToment s'exéenta avtc beaucoup 
d'ordre ; ous ta protection de tr:-is batsillons 
d'Eure-et-Loir,écbelonnes st:r les crêtes àl 'ouesl 

«Cette situation ôta à nos jeunes troupes le 
sang froid et la hardiesse qui leur eussent été 
née ssaires pour en sortir .Le mouvement de re 
traite s 'accentua de plus en plus ; il devint dé-
linitif après l'échec d'un bataillon du 48e qui 
pssaya en vain de reprendre l'offensive. Le gé 
aérai Paris ne put contenir un désordre fâcheux 
si no retira qu'à grand'peine son artillerie, er 
laissant aux mains de l'ennemi trois pièces dé 
iMontée.;. 

»Le général Goujard défendait cependant vi 
oureuse.mect les ponts d'Yvré. Devant la pani 

lue de la i • division, le général de Colomb 
donna nu commandant des troupes de B r e t g n e 
l'ordre de reprendre Auvours, coûte que coûte. 
Cette mission périlleuse était en tonnes ma ins : 
:e général Goujard S J mettant lui-môme a la 
tôle d'une colonne d'attaque d'environ doux 
mille hommes, composée du 1er bataillon des 
volontaires de l'Ouest,dej mobiles des Cûtes-du 
Xord et d3 quelques débris railliés du 17e corps 
i borda résolu ent la position et la reprit aprè» 
une action des plus brillantes et des plus vi 
goureusement menée-. 

»Le3 volontaires dé l'Ouest s'étaient montrés 
héroïque-, lis avaient soutenu sans hésitation 
la terrible fusillade, qui les accueillit et s'éiaieui 
battus corps à corpa, mais leurs pertes étaient 
considéiîiblcs Les autres troupes les avaiem 
imités Le général (louj-rd avait eu son clieva1 

pereé t tas i i balles;le général en chef le nomma, 
sur la champ de bataille, commandeur de la 
Légion d'honneur. 

» \ in- i done . s i r les deux rives da l'IIuisne, 1-
géuérel Jaurès et le général de Colomb étaient 
a la nuit encore, maîtres des positions qui as 
auraient la d< fense du Maus de ce côté. 

•Sur la droi te d e nos lignes, dans le secteur, 
sons les ordres du l 'amiral Jauréguiberry, le
c tures étaient menées par 1 i avec, son entrain 
et sa vigueur ha'jituels, et le suceés était des 
plus aatlafalaaa s. 

•Par t i le matin à quatre heures de Chateau-
du Loir, il arrivait à neuf heures a l'ontlieue. 
ramenant neuf iniile humines appar tenant 
principalement aux colonnes Bcrard et Jobey. 
qa ii avait dès la veille dirigées sur le Mans.I.n 
oatre, il donnait l'ordre au colonel I.Iurty de 
hâter sa marche de èlarignô sur la position qu'il 
di vaii occaper, m.ils sur laquelle il ne put dé 
bou a r avant trois heures et demie. 1)8 ce 
qu'il i .icenait, l'amiral avait organise, indépen-
lam ent de la brigade Desmaisons, une divi

sion ce deux brigades sons le commandement 
ou général Le Bouédee, qui venait d'être mis a 
sa IlsposltlOO; la première, forte de trois batail
lon . nu lie «le marche, d'un bataillon du 71e 
mobiles et d'une batterie de I sous les ordres 
du i oionel l 'erard; la deuxième, de trois ba 
taillons da 40e de marche, du ICe bataillon de 
chuss tirs à pied, d'une batterie de 1 et de deux 
eeut cinquante cavaliers du 2a ciiaîseurs mixte 
sous ies ordres du colonel Jobey. 

«Nos troupes étalent fatiguées, elles avaient 
eu a peine le temps de manger, mais leur atti-
'ude avait été bonne e t devait donner confiance 
Pour tout le monde, nous avions le succès,-
cette première bataille du Mans, si elle se fût 
terminée là, était donc incontestablement une 
victoire. 

»II restait à continuer cette résistance, à per
sister à défendre nos positions si les Allemands 
tentaient de nouvelles at taques, et à profiter de 
l'occ?.sion qui pouvait se présenter de les battre 
-i un nouveau succès de notre part les forçait 
définitivement a la retrai te . » 

O n sa i t que l fut le r é s u l t a t de la j o u r n é e 
du lendemain,- l ' a r m é e de C h a n z y fut ba t 
t u e , e l le d u t b a t t r e en r e t r a i t e , r e t r a i t e 
ç l o r i e u e où c h a q u e j o u r n é e a m e n a i t u n 
c o m b a t . L e g é n é r a l en chef l u t t a i t s a n s dé
c o u r a g e m e n t , se défenda i t p ied à p i ed , l o r s 
que la nouve l l e de la s i g n a t u r e de l 'ar
mis t ice v in t le s u r p r e n d r e . 

Ce coup i n a t t e n d u p o u r le g é n é r a l n e 
r a b a t t i t po in t : il m i t la t r ê v e à profi t p o u r 
c o n t i n u e r l ' i n s t r u c t i o n de s e s t r o u p e s , pe r 
s u a d é qu 'on p o u v a i t e n c o r e r é s i s t e r a u x 
P r u s s i e n s a v e c q u e l q u e s c h a n c e s de s u c c è s . 
La p a g e s u i v a n t e , u n e des d e r n i è r e s d u 
l ivre du g é n é r a l C h a n z y , m o n t r e s u r que l 
les d o n n é e s il s ' a p p u y a i t p o u r c r o i r e à l a 
poss ibi l i té de la c o n t i n u a t i o n do la g u e r r e . 

«Le général en chef était profondément préoc-

«Déja, vers huit heures du matin, la batterie 
du capitaine liel.ihiye, composée de trois mi 
trailieusee (19e i e 10e régiment), placée der-

is epaulements sur la route do Parigaé-
l'Evôqne, avait ouvert son feu sur des colonnes 
ennemies qui traversaient la route pour se por-

;-• r les points où le3 a t taques de la jourué 
s-Ve -ut , tandis ne. la :1e brigade ve | devaient se produire Ce tir à benne portée avnit 

n.it. occeuer les hau'eur-; ei les bois que ira- jeté un graa I désordre dans ces colonnes. Der-
ver-e l\ -.ouïe de Saint-Céleria à Looabron | rière la batterie Oelahaye, deux pièces de 8 de 
ayant ëeuv. batr-illoc^ t n p-tenee devant S;.int- j la division lîoquebrune, t i rant par dessus les 
Oélerin. t.e l ieutraaat colon i i es Moutls sut I mitrailleuses, aidèrent beaucoup à cet effet.Les 
eomtenirde ce côté lea efforts de i ennemi. Mal- troupes da la division Jouffroy prenaient alors 
heure.'!.0 'ment, à la lin ds- la Journée, la 1™ bri j leurs position! an-denses de Changé, appuyant 
fnde se replia, prématurérn nt et sans ordres, I leur droite à la g a a c k e d e l a division iioque-
sur 1 s cote.aux de I, a h on. q ie lo général ! brune a cheval t u r la route de Parigné. 
' 'oilia ssaya en «ai <;. lui faire reprendre au aLadivision Deplanque. l"du ld" corpsbordait 

C N BANQUET M I U T A I B K . — Hier, à s i i heures 
du soir, lea capitaines de 4:'r de iigue ont G:.en 
un banquet aux cadr t s de leurs c impegniw 
respective-, au res tauran t du Paon oTUr, m e 
das Mbsla-St-Ktl nne. 

La réunion, t rès g . ;e , s e î t prolongée j e s q n ' i 
une heure assez avancée oe lasoirée . 

M A R I A U E — Jeudi , a raidi, en l'église de b 
Trinité, a été céiébre ta m a r i s g e d e M. Louis de 
Forceviile, offleitr de réserve au;;* cha>seurs, et 
de Mlle Marie de Saint-Georges, tille du colonel 
comte de Saint Georgts, professeur à l'Ecole 
supérieure de guerre , et de la comtesse, née de 
Valicourt. 

M. ie colonel de Saint-Georges était récem
ment encore sous-chet d'état-major du premier 
corps d 'armée. 

PETITE CORRESPONDANCE 
M. De3uleux, a Orchies. — Non. 
L. S. à S... — Reçu leitre en re tard . 
A un démocrate mécontent . — Vous n'êtes 

pas te seul. Nous ferons pour le mieux. 
_•>. 

Lettres niorluaires et d'Obits 
M P R I M E R I F A L F R E D R E B O U X . — A V I S 
« • S t A T U t ' l T d a n s le Journal de Rou 
oaix (Grande é d i t i o n ) d a n s le Petit Jour 
a ill de Roubaix, d a n s lo Mémorial dt 
Lille e t d a n s l a Uazetie de Tourcoing. 

NORD 
IN-STRICTION I 'UULIQUE. — Ont été nommé; 

officiers d Academi; Lajile Lo.-necque, capitai 
ne du génie, a s laubeege ; Jean Fén> on , «opi 
manilant I école ieg. du geale , à Arras ; Victor 
Zeud ' , colo el . 'orninandani le Ifie d ragons , : 
Cambrai ; C inrles B a n c m r l . maire ' t deiégU' 
cantonal a ; ;uvauieoori i i' i- d • Calaie»: Blnquiu 
inspecteur , r t inaire a Lé thuoe i Pas de Calais/ 
i t a t u i , inspec teur pr imaire a Arra- . 

Sont nomme* officiers de ; ins^i-uctinn publi 
que : MM. O m i l l e i ' ruvost . pnoelpal un collegt 
de Cas M . ; Vital Llrondelle. charge d ei teigne 
ment spécial au lycée de Douai . Joseph l'ar-
baud, cen-eur des é tudes au lycée de Saint 
l i m e r ; Pierre Boissard, chargé ou coers d. 
physique au lycée de Lille ; l ' ioriant Szuuiow.-l;i, 
charge du cours de sixième au lycée de \ a . e u 
ciennes. 

La I 'ASVI . nt- N O R D . — Dans sa séance d'hier, 
la Chambre, sur la propositio i de M. ••• " 
Carnot, a mis au seco.id r ang de son omre ai 
jour le projet d i Canai du Nord 

Coi.L*:<ii.s COMMUNAUX. — 1^*3 professeur.-
e l -apres dénommes des collèges eommunau 
sont promu» de Ja troisième a Ja ueui ie :^ 
classe * , 

MM. c h a u v i n , professeur de féconde an cm 
lége de Cambra i . Sehmi t t , professeur a e t n a . n 

SAINT PIKRRE-LI Z-OALAIS — P„r arrêt'- pré 
c>orel ea o.ate du H d - e m b r ' dernier, la Su 
t • des Sciences indtist ' ie:ies de Saint Pierre-

z 'a ais, a ete auiori?ée et ses s ta tuts ap 
• >ue< s 
eu preiciiéreréutiion aura heu rnardi prochain, 

i 8 nearea du .- ir. à l'Hôtel de Ville de Suint 
'/ii ; 1 z-Cuiais. 

— La malle des Inde~. déb i r uée la nu i tde r -
uière, alla t à Bnudlsi , était cou.posée de tfâ; 
sa » do dépécbes. 

— Mgr Meignan a visité aujourd'hui la pa-
- i.--e da Sa -re-Cœur, qui, h:en que moins 
m p o r t a n t e que celle de l'église St Pierre, 

lUpie encore 13 a II.OIO ;aroissiens 
N'utre nouveau Prélat s est rendu proeession-

nellement du presbytère a l'église, que ies nabi-
l nts doivent s l'initiative de M. l'abbé Guer 
breuque ancien ; umônier du pensionnat du 
sacré Cœur. Ce prêtre dévoué a élevé ce mo
nument trrâce à des souscriptions.L'église avait 
té magnifiquement décorée pour la circons-

iance. 
Comme à Notre Dame de Calais et l'église St-

Pierre, Sa Grandeur a prononcé une éloquente 
allocution. 

A St-Plerre comme à Calais.l'impression géné
rale est très favorable au nouvel Evêque Pans 
l'après-midi. Mgr Meignan a visite les pension
nats du Sacré-Cœur, des Dames de la Ste-Union 
et l'école des t r è r e s , qui se trouvent dans la 
paroisse du Sacré Cœur. 

— Notre honorable concitoyen. M. Leuliette-
Ridoux, directeur de la Société Philharmonique 
de Saint-Pierre, a été nommé ofii :ier d'Acadé
mie, pour services rendus à l 'enseignement 
musical . 

— !.. s funérailles de M. Desseilles père, vice-
p rés ide , t de la Commission administrative de 
1 hospice et ancien i ieutenant de la Compagnie 
des sapeurs pompiers.ont eu lieu samedi matin, 
à l'eghse du l 'etit-Courgain, au milieu de nom
breux amis, parmi lesquels on remarquai t M.le 
maire de St-Fierre. 

— La société des Sauveteurs du Calaisis 
vient de procéder au renouvellement de son co
mité, qui est composé comme suit : 

M. Matis, président; 
MM A. Foulon et Delattre, vice-présidents; 
M. Vermeeseh, trésorier; 
M II Pinet, secrétaire ; 
MM Forestier, Legrand, Bogaert, Lasquellec, 

Delannov, adminis t ra teurs ; 
M. Ailain, collecteur. 
— Lundi 15 jsnvier.a 8 heures, au ra lieu,dans 

le grand salon de l'Hôtel de Ville, le concert or-
e-uni.-e par la musique municipale et des sa 
pettra pompi rs , avec le concours de plusieurs 
artistes é t rangers . 

— Lvi:•:• i-; IIK SATT-OMKE. — If. Liyee, Jicen 
edé es lettres, proiesseer de rhétorique et se
conde au collège de Brioude, est cfiarge de 
•ours de rhétorique an iycé«i de Sa.nt-< im r, en 

i emplacement de .M. l'aLtié L h l a n c , déini 'Sion-
naire. 
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J lus s.t cinq ante-Hcpiiéne «iiinée. L«« pmntHau*»* qui 
• troulili, Q'auriiieui patar«^u <d« l«ttr»? d« faire-part 
:.>IIT priéead* cou^i'lêrei' !• ̂ râiauf avis 
eûituT lieu. 
Monsieur D é s l r o G o r s c i u 

ou3 Jaire ;>art *)<• la perte irr^j 
l'éprouver en la personne d« Daoi« 
P o n t , son épon»**, ilncédée a Ki 

-année, et VOL 
présent avis comme une invita-

ion à assister aux Convoi et salut Solennels, qui 
auront lien le dimanche 14 courant, à :t heures 1,2, 
eu l'église Saint Martin, à Etoubaix. — L'aas^iublée à 
la maisoQ mortuaire, rue du tort . :ï0. 

a la douleur de 
rahle qui! vient 
M a r i e - A g n è . 

, prîe-alT vouSiV 

moment où le j ou r finissait : Il ne parvint qu'à 
faire r i p e r tortem ni les ferme? du Cascir.de 
la i tutus ée. du C,h< •• V r -et, !. Leperie d r;s 
ia va : e d ' Pulseau . , et à fortifier la p>.-iiion 
de Lore«ss,sar laque le l'ennemi n i manquerait 
pas de se , or er le •• dei lain !.• s p r es dans 
• i e j iura e avalet -. ea officiers 

surtout ; ,i de c i.t av. i a t . é atteinte, e' 
daea son' r p » t fie.- . le général Jaurès 
e»alu a plus de :j'(10 les h ' immi^ tees , blessés 

rus 11 ( u d o loul O'S que, parmi 
ee.s d a i i- ea graa I no ul r s'étaient débae-
•lés à la uuii • t rejolgneieat pour la plupart 
leurs corps les jours su i raa t s . 

dE t_Cs i i r f i .= : c 
Bi:rxELT-ES. — Ces frère* Peltzer. — Voici 

l'état actuel rie ces deux criminels : l é u non-
tinue a être l'être iasouciant que Ion a vu lots 
du procès ; il espère s'en tirer mec 10 ou l.ï 
ans ue réclusion et compte .sur l'avenir, sur la 
chance, sur le hasard p«ur reeouvr. r à cette 
époque la liberté. Armand n'a pas repris eou-
ràsu depuis sa crnd=-mnation a D n i t ; il ne 
parle plus, ni désire plus voir pt-rsonne, mênae 
ses avocats. Son découragement est complet. Il 
n'espère pas en la Cour de cassation et ne 
compte nullement sur uu second jugement. S-s 
gardiens, en pré.-enee de son désespoir, ont 
redouté un suicide ; ils ne lui ont laissé ni cou 
tu.iu ni aucun instrument t ranchant . Nuit et 
jour, ils ne ie perdent pas de l'œil. 

Mme Peltzer, accompagnée de James , vient 
rendre chaque jour visiie a ses tils : tant que ia 
Cour de cassation n 'aura pas s ta tué sur leur 
sort, la pauvre mère aura le droit de franchir 
les murs de la prison. 

La petite Mariette est en Allemagne chrz son 
grand ' iè ie . où elle va habiter définitivement. 
C'est encore le grand'père qui va paver certains 
frais du probes. 

N'AMua. — U s e rontirrop, d'earés VEcht it 
Namur, que le mal heureux dont le cadavre a 
été trouve dans le buis de Lave -quee, serait un 
comptable parUien du nom i - Georges i i t o r j i i . 

«Pendant que ces 9::s se passaient devant le 
front des 1" i t s* di islons de SI- corps, la V 
s'avait, e a avant de Chanteloup, que des enga-
geuient.s paruels de tiraii ei.ir-, et ne perdait 
pas de u ' r a ï a . 

«Sur l'IIuisne. l'ennemi allait faire d i sérieux 
ell'o.ls contre le i.la.eau û'Auvour: et les hau
teurs d'Ivre l'Evèque, défendes par la 2 division 
du 17 corps et la division u e ' i r e agne du-'1", 
sous le commandement supérieur du général 
de Colomb, i) - la «ville. les trois batteries ds 
U 3* division avaient pris positlot sur lep la -
t-'au, et dans la matinée, el es avaient été ren
forcées par ueux batteries :a ia réserve, sous le 
commaud- met t du chef d i seadron I s a a c Cette 
artideri-î assurait la dé;'e..»e du t j r rain d'Au-

.vours. qui, c iiipé d- bois, aillouné de re t ran-
ebcssents.dominc d'ua zô é la »allée dsi niui .-ne. 
de l'autre U v.ye ferrée t lea route;; de Part i et 
d'Orléans, par Saiut-0liais. 

«Sur les h m e u r s Je Luart et de la Croix, les 
15eet r ie tautieriesdu 17e régiment, tirées du 
17ecorps, concouraient a v e : les b;;;ieri'S de la 
division iloi jard et une section de. mitrailleuses 
américaines placée s e ! la route d'Yeré, au Ces
sons des epaulements du Luart , pour protéger 
la rive droite e*. tout . ' la vallée de l 'Uuisae entra 
l'aile ganche des troupes ds l'amiral et celles 
oceu: ont Auroers , 

TRiBUNAUX 

ensuite le chemin aux BœnfSJnsq n'A la lu i le rie, 
qu'occupait les nouveaux contingents de la 
Bretagne da général i.alande se re i ian tsur leur 
droite aux troupes du général Barry,auxquelles 
était confiée la mission de défendre le terrain 
entre les routes de J o u r s et de la Flèche, en 
s'a >p e\iQ:. sur la S a n h e au dtssus d'Arnage et 
en c o u r o n n a i t les escarpements qui dominent 
le chemin aux Bœufs sur cette partie des lignes. 
A mi i, l'action, dans le secteur aux ordres de 
l'amiral, s : dessins sur la gauche par une vive 
fusillade par tan t d ' s bouquets de pins aux 
abord- de Changé. Deux régiments de la divi
sion de Joufiroy soutenaient ce premier effort. 
L'intention de l'ennemi paraissant être de tour
ner notre gauche et de pénétrer dans la vallée 
de l 'IIuisne; l 'amiral y porta la brigade Des-
maisona, qui l ava i -main tenue comme réserve 
à l 'ontlieue, en même te:nps qu'il faisait a p 
puyer da ce càté une partie de la division Ro-
quebrune. 

•C'est en conduisant ces renforts qu'un des of-
fielers les plus vigoureux de l'armée,.le iieute
nan t colonel de Lasabilly, sous chef d'état-ma
jor du lu» corps, fut mortellement blessé. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LYON 

BÊTHONK. 
retienne : 

« On a p-rlé beaaena 
f.e lait suivant <ju 

mc.les d'A Sriqnr 
t pa c ble;, d i 

e la s o/.t pt ; l privl-
Uire q s ne i. u.v p r i e - h, i.age • in !-

' te dus. Hier, d D« i'..p;ea-u iui, ea un n e«r 
I bien sale, se présentai t en»-! ua ne ' .» piop' ié-
! :aire fie Béthune et demandai t a parler a Mme 

L , feinm • «te journée en service dans e«-lte 
i maison deptilsnonibre a'anuees.La bonne femme 
• vint, loul e e craignant, qu 'ua malheur ne fût 
; arrivé chez, elle; tua'S quel fut .on étonne nent 

a joie L» squ • le moBSleor en questi 

chon, prote-iseur de phy=iqi/e eu eoilége de Oun 
kerque 

SURKUMÉRA.RIAT DKS DOUANES. 

i virou. 
j .On comprend la scène qui suivit : l 'héritière 

l 'n con ! ieta son tablier et courut annoneer chez el e la 
m i é r - r i i t de- i nonne ..ouvelle. Celte petite b.r tune touibi à 

o e r s pour l admUston au t.iir «mer r> ' , d ménage d'ouvriers honnêtes et 
d o u a n . s a u r a lieu le 1.) février i* w - . , u e ? J . e ," I L i l * . . 
geas da ld a i'> liai se ra ien t dis[Oi>es a 

PROCES DES ANARCHISTES 
Lyrn. lu Jane. 

Le président annonce qu'il a reçu une nouvelle 
lettre de menaces, s joe tsa t (|ue ces l e i t r e 
n'empêclieroiit. nallement le tribunal de juger 
avec roQSci ace i t iatègrlté. 

M. Bordât se delena M-rnêroe. Il nie que les 
anarchistes ve.iiIlent détruire la propriété, la 
feuille et la patrie. 

H dit : « Nous sommes d'ac ord sur un seul 
point : l'aboli'ion «le la religion. » 

M. Bordât nie .^su i te l 'organisation e t 1 exis
tence même de l 'Inteinaiionaie 

Bordât finit sa piaidoirl... 
Il dit qu'il apprit par un emplové d> la pré

fecture que M. Valadier, aujourd nui fugilif.qui 
écrivait dans l'Etendard des articles incendiai
res, t i a l t payé par l 'administration. 

La po!ic.e refuse, malgré la demande du pré
s ident ,de nommer cet employé de la préfecture. 

Les avocats de la défens • demanden: que M. 
Terraat in , commissaire spécial vienne riéclarpr 
de ;ui II t ent ces renseiguemeiita contenus dans 
sa uépo-ition. 

Ils annoncent qu'ils déposeront des conclu
sions eu ce sens. 

VARIATES 

C H A N Z Y 
Los l i v re s e t lés jou i ' i i aux on t b e a u c o u p 

m o i n s pai 'hi du gôiiei 'ai C h a n z y q u e d e M. 
G a i n b c l l a Celui tjui a r e n d u à son p a y s lo 
p lu s de s e r v i c e s l a i s s e r a le, m o i n s de t r a c e 
d a n s la lit tù a l u r e c o n t e m p o r a i n e . 

D a n s les l i v r e s p u b l i é s d e p u i s lA'r). 1 • 
n o m d e G a m b e t t a r e v i e n t s a n s c e s s e , celui 
du g é n é r a l Cl ianzy . e a c o n t r a i r e , so lro; i 
v e r a r e m e n t p r o n o n c é ; il m é r i t a i t m i e u x 

«La lutte comrni nca de b-inne heure contre 
ces dernières posiitoas. La bui ter i ; du l.uart 
ripostantdlflicileme.nl à one batterie pru 
pesti e sur uu m.ii.-e on co leert <j d ci m..i m e 
les Arches, le r^néi-alea chef fil avancer, 
d UT. beeres, une section de 12, qui contre'iatt t 
très avantageusement l ' a r t i l e r ieennemie et i 
prendre d ebarp i les piéc s ipie le» vie. Dde 
dlspo ai ut à roil i el s li uieur ds Chaagé. 

. Ka mém • temps, on apercevaii an graed 
nombre de tirai leurs précédant les eoloanea 
qui, [irotitant d s peo pliera et des nombreux 
bouquet-da bois dont le t r ram est couvert, 
marchaient dans la dire 
sur la gare du eh min defer.Cbaqee fois que ces 
m.isses upparai-sSBiet.: distiucti ment à traveis 
les écla ' rdea du paysage, le l'eu des batterie- de 
la division de Bi lagee, et principelemenl 
celui des mitraille ; ; .- habilement dirigé p a n e 
commandant Perron, les mettait er> désordre el 
les forçait t s- re... er en arr iére. Le combat -e 
soutint ainsi, avec a- ni âge pour nous en avant 
d'Yvrè, jusqu 'à la nuit. 

»11 n'en était pas de même au plateau d'Au-
vours. Vers midi, les troupes de la gauche du 
gênerai Coujard avaient évacué Champagne at
taqué par des lorces très supérieures et. s étaient 
repliées sur le pont de Parehce, q u e u e s 
gardaient. 

«Sur le plateau, le H* avait perdu du terrain 
m»is jusqu'à deux heures l'affaire se borna à 
un ecbaage d'obus et en combats d'avant poste 
tout à notre avantage . 

«Dans l'un d'. ux, â la station du chemin de 
fer, vingt-cinq hommes du -1S« de marche dé
truisirent presque complètement, une compa
gnie prussienne. A deux heures, l'ennemi ayant 
pu se tenir a Champagne et y organiser une 
at taque, gravit les pentes d ' \uvonrs et débou
cha lu usqu ment sur le plalesM. Pendir. t une 

• a s mobiles du corps de Br tagae et le 
:, soutenus par des mitrailleuses, r-'-isiércnt 
é.iergiqeenient, mais Ils Unirent par lâcher 
pie i, abandonnant uo l s mitrellleeses. Installés 
dès lors sur la po-ition perp ndiculairement a 
oo- lignes, les Aile na.nds (inien set taa ld pia-
i - ,u tjauS toute sa lonauim - . taui iS que /.u 

• ,;, \j. p.aiae qui s 'était rapproché, le 
battait de face. 

•Le eombat s'étendit bientôt jusqu'à la route 
de Parigné, devint de p.us en plus acharné, et 
se cont iens avec des alternatives de succès et 
de revers. Vers trois heures, la gauche tenait 
b i e n . m . i s a u centre, nos troupes, qui avaient 
brûlé une grande partie de leurs munitions, 
commençaient à faiblir entre Changé et la route 
de l a r i gnè . Lénuemi avait même pu se glisser 
dans les bois très touffus en avant de ces posi
tions, et s'approcher assez prés de nos batteries 
da la route de l'arigne pour taire craindrj qu'ii 
ne les enlevât. 

«Les troupes du colonel Bérard venaient heu
reusement d'arriver; le lie de marche tomba à 
la baïonin tte sur les assail lants, qu il força a 
reculer après leur avoir fait d ' s prisonnière, ei 
put s'établir sur la route même, à douze cents 
mi iras eu . v..nt. de cos batteries, position qu'il 

t la. journée, en repoarssaat avan-
tageusen ent toutes I s neevi Iles a taqaes que 

- ni essayer. 
• S u r ! gauebe. I général Desmaisens étal 

en! e en ; u \ Nos troupes, qi i s'é ai i.t un 
tir es faute da maai t ious , ayant été 

r ;. ,.'_•'. • ve ,ui n pi . 
•iitrain, c '. l e n mi f t maintenu d 

: i i : a j i qu'. i x bord de l 'Huisne.Les batterie 
: de le Tuilerie el da Tertre-Boege, la l e du fis 

régiment (rnitr. llleuse ). capitaine L'cret, et la 
14e du 7e regimeut iba t te r ie ta de la réserve;, 
capitaine Gauthier, avaient ouvert le feu sur 
eu i colonne proton .e d' infant-rie, laquelle dut 

I se re: Irer derrière 'onx de t.es batteries, qui r i -
K ' pos t è i eBt jusq . i - a i anu l t 

•La batti rie Père avait ae un oflicier et deux 
hommes blés es, trois che.a.ux tues, ua caisson 
bris- : e>le avait tiré cent quatre- viugt coû ts à 
des distances variant entre cieux mille et decx 
ni i: • s pt cen:s îuétres. l.a batterie Qai thier 
avait Uecéqua t re -v ing t seize projecties â deux 
.aille cinq ce-its e t t rois mille met tes , sans que 
i'ai".illerie ennemie lui eût coûté plus d'un 
homme tué, un blessé et un cheval tue . 

«L'action dura sur toute la ligne jusqu'à six 
heures du soir. La nuit était venue, nous étions 
restes maîtres de toutes nos positions, de ce 
côté comme au plateau d'Auvours et sur la rive 
droite de l 'Huisne. 

«Notre seul échec sérieux avait été l 'évacua
tion momentanée d'Auvours, mais il avait été 
rapidement et bri l lamment réparé par le beau 
fait d'armes du général Uoujard, à la tète d u n e 
parti» de sa division de Bretagne et des troupes 
du 17-,corps, qu'il avait ralliées. L'ennemi avait 
fait de grands ili'orts sur tout le front de nos 
lignes depuis le Tertre-Rouge jusqu 'à la gauche 
du sit' corps. Si nos pertes étaient sérieuses, les 
siennes étaient plus considérables encore, grâce 
à l 'avaaUge que nous donnaient les positions 
qu'il at taquait , et sur lesquelles nous avion-
préparé, â l'avance, des oyens ds défense Un 
mouvement t rès considérable de soe artillerie, 
qui s'était reportée en arrière et en eplonne sur 
les principales routes par lesquelles il avait 
débouché, pouvait donner l'espoir que peut-être 
le lendemain il se déciderait à la retraite, s'il 
acquérait ia co, viction que nous pouvions lui 
opposer la même ésistance. 

çupé de la situation dans laquelle allaient se 
trouver la France et son armée a la Ha de cette 
trêve, si la lutte devait recommencer. 

»Au nord, le général Faidherbe, après d'héroï
ques efforts, avait été obligé de renfermer ses 
troupes da;.s les places fortes, et le corps du 
général Loysel, refoulé dans la pointe du Ha
vre, ne pouvait, produire qu'un? défense locale. 
A l'L^t, l'armistice créait pour Belfort de nou
veaux dangers, et il était déjà fa-ile de prévoir 
le s rt qui attend lit l 'armée de Uourbaki, mal
gré ses beaux succès au début de ses opérations. 

»I.a deuxième armée de la Loire.forte de cent 
quarante mille combattants , en ne tenant pas 
•ompte des trou ies a hUaser ia Bretagae, était 

do. e. .i os momaat, t asee te réellesaeat en état 
e n-;,rendre immédiatement la campagne. 
•Paris avait capitulé, il n'y avait plus dés lors 

à s r,g r a se porter sur la Seine. 
»L-i question capitale était de couvrir lesud de 

la Loin-,d'arrêter l'ennemi s'il voulait j pénétrer 
et de donner an pavs le temps de s'organiser 
pour une nouvelle résistai) e 

»Le g' neral en chef voyait sur tout un grand 
avantage a ce qu'on s s préparât sussi prompte-
meni et au=si comp'ètement qu'on le pouvait 
eucore.a ce qu'on parût plus disposé que ja
mais à ne pas reculer devant la «u rre, si la 
paix qu'on allait négocier reacontrai i des pré» 
teaUona inadmissibles. 

>'Si arrogants qu'a ent été nos vainqueurs, il 
lui avait été donné, ainsi qu'à ceux qu'a ceux 
qui l'entourai nt de se renseigner auprès- des 
prisonniers, et de voir asses d'ofliciers aile-
manés dans le réglemeal des questions qu'en
traînait l 'armistice, pour se convaincre que 
tous désiraient la paix, et que la continuation 
de la gu r r e e ù t été pour eux. aus^i bien que 
pour l'Allemogne, une né :essité à laqueiie Ils 
se seraient évidemment résignés, mais qui leur 
eût paru des p uspenlblo3. 

>I! était donc permis .nonsans raison, d'espé
rer qu'on pourrait obtenir des conditions meil
leures, si l'on se montrai t bien décidé à repren
dre la lutte plutôt que de subir une paix humi 
l isnte. N'avait on pas encore, d'ailleurs, pour 
ressources immédiates,2.12,(00 hommes d'infan
terie, 20,000 de cavalerie, 3,000 d'artillerie, 
1,232 bouches à feu pourvues de 212 coups par 
pièce, 4,000 voitures de parc ; et pour ressources 
i o: g a n s e r et dont ies éléments existaient, 

351,000 hommes dans les divisions territoriales, 
uans les dépôts et en Algérie, les lo2,000 re 
crues de la classe 1S71, 12,000 chevaux que la 
remonte promettait de livrer en six temaines, 
413 canons non attelés, mais montés, avec 
308.000 projectiles, et 1.2C0 voitures dans ies 
arsenaux ; 98 batteries de 4, 7, 8 et 12 fournies 
par les départements ; nos usines fabriquant 
25,000 chassepots par moi»; nos ateliers donnant 
2 millions de cartouches par jour, sans compter 
les armes et les munitions commandées à l'é
tranger et dont les livraisons se continuaient 
avec célérité: et enfin un pays de 25 millions 
d'habitants dans lequel l 'ennemi n'avait pas 
encore mis le pied. 

«Tout faisait donc une nécessité de se préparer 
à la lutte, qu'on fût partisan de la guerre à ou
trance ou de 1 paix à tout prix; et pour ceux 
qui avaient cette dernière opinion, c'était au 
moins le plus sûr moyen de la conclure dans de 
moins mauvaises conditions. 

»Nul d'ailleurs n'é'.ait en droitdepréjugerquel 
alu.it être le sen'im>.nt de là France et le verdict 
rendu psr ses représentants. Le devoir strict du 
Chef de la dernière armée, encore intacte, était 
de la tenir prête et disposée à toutes les éven
tualités. » 

CHANZY. 
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THÉÂTRE DK ROUBAIX. — Lundi là janvier, A 
7 beures, au bénéfice de M. Blanral. 1er ':• a.'a-seur : 
Les Boussigneuis, vaudeville-opérette e i ?. actes. — 
Fanfan lu Tulipe, opéra-comique enSactaa et 4 ta
bleau-;, par MM. Ferrier et l'revel, musique de M. 
Yaruey. 

Baai^Bgew^gawqawaaaaaaMpaaaaaajaaiiiM i airia—a«an> 

J O I R N A L Dla LA JKUVESSE. — Sommaire 
de la ô>8e livraison (t3 janvier 188;l). TEXTE : 
Les millions de la tante Zézé, par .1. ( i r a rd in . 
— Les Bouffons, par Frédéric Dillaye. — Roi 
et mère, par M ne «ie Witt , Bée GoiZOt. — l 'n 
noevel Argus. — L s cblamj . | r Mme-
llemou'i -i. 

DESSINS : Tofanl, Sellier, :;iei\ li - n I. 
Bureaux à la librairie Hachette . I c», » , bou

levard Balet-Oermaia, à Pans . 
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